
 

 

Évangile : Mc 7, 14-23. 

 

En ce temps-là, appelant de nouveau la foule, Jésus lui disait : « Écoutez-moi tous, et comprenez bien. 
Rien de ce qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais ce qui sort de 
l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. » […] 
Quand il eut quitté la foule pour rentrer à la maison, ses disciples l’interrogeaient sur cette parabole. 

Alors il leur dit : « Êtes-vous donc sans intelligence, vous aussi ? Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre 
dans l’homme, en venant du dehors, ne peut pas le rendre impur, parce que cela n’entre pas dans son cœur, 
mais dans son ventre, pour être éliminé ? » C’est ainsi que Jésus déclarait purs tous les aliments. 
Il leur dit encore : « Ce qui sort de l’homme, c’est cela qui le rend impur. Car c’est du dedans, du cœur de 
l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols, meurtres, adultères, cupidités, méchancetés, 
fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure. Tout ce mal vient du dedans, et rend l’homme 
impur. »   

                                                                               
 

Paroles du saint père 

Chers frères et sœurs, cela nous concerne nous aussi. Souvent, nous pensons que le mal provient surtout de 

l’extérieur: des comportements des autres, de ceux qui pensent du mal de nous, de la société. Combien de fois 

accusons-nous les autres, la société, le monde, pour tout ce qui nous arrive! C’est toujours la faute des 

«autres»: c’est la faute des gens, des gouvernants, de la malchance, et ainsi de suite. Il semble que les 

problèmes arrivent toujours de l’extérieur, et nous passons notre temps à distribuer des blâmes, mais passer le 

temps à blâmer les autres, c’est perdre du temps. On se met en colère, on devient amer et on éloigne Dieu de 

son cœur. (…)  

Demandons aujourd’hui au Seigneur de nous libérer de cette façon de blâmer les autres — comme les enfants: 

«Non, ce n’est pas moi! C’est l’autre, c’est l’autre...» —. Demandons dans la prière la grâce de ne pas perdre de 

temps à polluer le monde avec des plaintes, car ce n’est pas chrétien.  

Au contraire, Jésus nous invite à regarder la vie et le monde depuis notre cœur. Si nous regardons en nous, 

nous trouverons presque tout ce que nous détestons à l’extérieur. Et si nous demandons avec sincérité à Dieu 

de purifier notre cœur, c’est alors que nous commencerons à rendre le monde plus pur. Par ce qu’il existe un 

moyen infaillible de vaincre le mal: commencer par le vaincre en soi.  
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